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les Allemands pillèrent la seconde. Du moins, grâce aux matériaux qu'il 
avait assemblés, put-il entreprendre, avec le concours de Mlle S. Brunet, 
une Bibliographie des œuvres de Ronsard (Bulletin du bibliophile et du libraire, 
1936 et 1938), malheureusement interrompue par la guerre. D'autres articles 
(Un exemplaire unique de Ronsard : l'Avant-entrée du roi Henri II à Paris, 
dans les Trésors des Bibliothèques de France, 1926, l'Exposition à Paris des 
livres du roi Manuel II de Portugal, dans le Bulletin du Bibliophile, 1934) 
at testent les mêmes goûts. 

Déjà, il avait donné une preuve éclatante de son at tachement à notre 
profession, en fondant, dès 1913, la Société des Amis de la Bibliothèque 
nationale et des grandes bibliothèques de France. Il devait être le secrétaire 
général de cette association jusqu'en 1950, date à laquelle il en fut nommé 
président d'honneur. Tous ceux qui l 'ont vu à l 'œuvre se rappellent avec quel 
sérieux il considéra sa tâche, la part qu'il prit au recrutement de nouveaux 
membres, avec quel intérêt — lors des grandes ventes de l 'Hôtel Drouot 
ou chez les libraires parisiens — il envisageait les acquisitions destinées 
à la Bibliothèque nationale. A son tour, l'Association des Bibliothécaires 
Français le choisit pour secrétaire général, de 1921 à 1923. Il entendait 
d 'abord y servir la cause de la bibliophilie et il est significatif que le seul 
article qu'il ait publié dans le Bulletin de notre Association soit précisément 
consacré à la mémoire d 'Edouard Rahir (1924). 

Mais il n 'étai t pas de ces bibliophiles qui vivent égoïstement enfermés 
parmi leurs livres et il avait de larges vues. Dès 1922, il avait fait paraître 
un essai De la Réorganisation de la Société européenne et il publia par la 
suite un essai sur l'Universalité de l'Art (1949). Dans ses dernières années, 
il rêvait même — car rêver ne lui déplaisait point — d'une sorte d'Académie 
internationale dont il aurait été l 'animateur. La Bibliothèque nationale 
conservait pour tant la plus grande place dans son cœur. Il aimait y faire de 
fréquentes visites, à raconter aux uns et aux autres ses souvenirs d'une 
époque qui, déjà, s 'estompait. Volontiers alors il devenait intarissable ; 
mais il pensait s'excuser en avouant qu'il considérait la maison de la rue de 
Richelieu comme sa « Maison » et qu'il s'y croyait parmi ses livres. 

Jacques GUIGNARD. 

— Nous avons le regret d'annoncer la mort de notre collègue, Mme 
K I E N E R , survenue le 9 mars dernier. Conservateur à la Bibliothèque Natio­
nale et Universitaire jusqu 'au 1 e r avril 1957, Mme K I E N E R avait mis sa 
vaste culture littéraire et artistique au service de la belle Bibliothèque 
strasbourgeoise dont elle se préoccupait sans cesse d'enrichir les collections. 

Elle laissera aux travailleurs et aux chercheurs qui fréquentaient le 
grand dépôt Alsacien le souvenir d'une bibliothécaire toujours prête à les 
aider dans leurs recherches et à provoquer leurs suggestions. 

— Au moment d'envoyer ce Bulletin à l'impression, nous avons le 
regret d 'apprendre le décès d 'un autre membre de notre Association, Mme 
ALEXANIAN, Assistante au Département des Périodiques de la Bibliothèque 
Nationale. 


